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REVUE MILITAIRE SUISSE
\'° 21. Lausanne, le 24 Soveoibre 1876. XXle Annfe.

Sommaire. — Guerre d'Orient (suite). — Le service d'etapes d'une
armee en campagne (suite et fin). — Sur la diseipline militaire. I —
Societe federale des officiers. Section vaudoise. — Nouvelles et
chronique.

GUERRE D'ORIENT
(Suite.)

La declaration de guerre de la Serbie etait a peine faile que Ies

Iroupes serbes entraien! deja en pays ennemi. Dans la soiree du
1er juillet et le lendemain, les avant-gardes de l'armee de Tscher-
naieff, reunie aulonr d'Alexinalz, franehirent la frontiere dans la
direction de Nisch el echangerent des coups de feu avec la garnison
turque du village de Suppowatz, oü cette derniere avait eleve quelques

ouvrages.
En meme temps, le gros de l'armee serbo-russe se mettail en

marche derriere les avant-gardes, pour menacer la position de Nisch,
sur deux colonnes. Une colonne marchait de front par la route
d'Alexinalz; une plus ii l'est, aux ordres de TchernaielT lui-meme. Celle-
ci, apres un rapide mouvement de flanc, apparut subitement devant
te camp turc de Babina-Glava, l'attaqua et s'en empara apres une
chaude et courte lutle. En se repliant sur Nisch, les Turcs durent
laisser en arriere une grande quantite de bagages, de munitions el
des armes, qui tomberent aux mains des heureux vainqueurs.

Enhardies par ce succes, toutes les forces serbes du centre lirent
un mouvement en avant. Un des brigadiers de TchernaielT, le general

Stratimirowitz, se porta contre Ak-Palanka el tenta de l'enlever
de vive force le 5 juillet. La premiere attaque, bien conduite et forte
de 5 bataillons, avec 10 canons, reussit a deloger les Turcs des
premiers ouvrages et du ponl de la Nissava. Mais plus tard l'action se
ralentil et traina en longueur; les defenseurs furent renforces et, la
nuit arrivant ii leur aide, ils purent se maintenir, puis reprendre peu
ä peu le terrain perdu, oü ils se retrancherent solidement. Le 6 juillet,

les Serbes durent se replier et renoncer, pour le moment, ä d'autres

coups de main sur ce point. II en resulta, dans leur camp, de

graves dissentiments, a la suite desquels le general Srtatimirowilz
quitta l'armee el retourna en Aniridie, son pays natal, oü les autorites

hongroises l'arreterent et l'internerent.
Dans le but d'agir sur les communicalions des Turcs enlre Nisch

et Sofia et d'agrandir l'insurrection en Bulgarie, TchernaielT, une fois
etabli a Babina-Glava, s'y retrancha, en complant sur son lieutenant,
le general Leschanin, commandant le corps d'armee dil du Timok,
pour proteger ses derrieres.

De son cöte, celui-ci etait menace, comme on l'a dit precedemment,

par le corps turc d'üsman-Pacha qui, tout en devant resler
essentiellement sur la defensive, d'apres les ordres superieurs d'AbduI-
Kerim, se tenait pret ä entrer en liee.
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Profitant de Hnaction ordonnee aux corps turcs jusqu'ä farrivee
de leur generalissime, le corps serbe du Timok s'etait avance par
Saitschar, des le 2 juillet, sur la route de Widdin. Les eclaireurs et
les espions turcs ne tarderent pas ä le signaler ä Widdin, et Osman-
Pacha s'empressa de demander, par telegraphe, du renfort ä Rout-
schouk, d'oü on lui envoya aussitöt environ 8 mille liommes, dont
3 bataillons de chasseurs, II de nizams et 14 compagnies de zap-
ties. En attendant leur arrivee annoneee, il se porta ä la rencontre
des Serbes avec ce qu'il avail sous la main, et des le 3 juillet la
fusillade s'ouvrit aux environs de Saitscliar. Le lendemain, les Serbes
furent rejetes dans la place, mais les Turcs echouerent, k leur tour,
dans deux tentatives d'enlever les ouvrages et, le 4 au soir, ils
durent se replier sur Widdin. Leschanin les lit suivre et observer par
quelques detachements, landis qu'il portait une de ses brigades,
Becker, contre Negotii! avec mission de l'enlever. Pour parer a cette
offensive, Osman-Paclia reprit la sienne contre Saitschar, mais de
nouveau il echoua dans ses attaques serieuses et se replia sur Widdin,

suivi par des colonnes volantes serbes, qui cherchaient a
soulever les populations bulgares. C'esl ainsi que se passa, sur cette
region, Ia premiere quinzaine de juillet. Ces escarmouches entre
Saitschar et Widdin. ne pouvaient pas donner de grands resultats.

(A suivre.j

La Situation reste critique. Les negociations diplomatique^ n'avan-
cent guere, et de pari et d'autre on signale des manifestations hos-
tiles a la paix.

Les visees de la Russie devenant de plus en plus sensibles,
l'Angleterre reprend peu a peu sa politique Orientale traditionnelle. Dans
un grand banquet, le 10 de ce mois, ä Londres, lord ßeaconsfield a

retrace eloquemment ce programme.
La Grande-Bretagne, a-t-il dit, a pris pour base de sa conduite en

Orient le traite de Paris et le principe de l'independance et de l'in-
tegrite de la Turquie. Insistant a plusieurs reprises sur ce dernier
point, l'orateur a fait remarquer que le genereux mouvement du
peuple anglais contre les barbaries commises en Bulgarie est
malheureusement venu, ii un moment inopportun, encourager les Serbes
ä continuer, sous l'excilalion de comites russes violant lous les
prineipes du droit des gens, une guerre desastreuse. II confirme le fait

que l'Angleterre a pris ('initiative d'une Conference europeenne et
ajoute que toules les puissances onl consenti ä y prendre part.
L'Angleterre, conclut lord ßeaconsfield, est par essence une puissance non
agressive, mais si un conflit venail ä eclater, aucun pays n'est aussi
bien prepare qu'elle pour la guerre.

De son cöte, uu jour apres, soit le 11 novembre, le czar pro-
non^ait a Moscou, devant la noblesse reunie dans la salle St-
Georges, un discours qui a fait une grande Sensation. Tout en exprimant

des vceux ardenls pour une enteilte paeifique, il prevoit cependant

le cas oü l'on n'aboutirait pas a des arrangements assurant des

garanties au sort ameliore des chretiens en Orient. Dans celle
hypothese, le czar declare qu'il agira « par sa seule initiative, » Ces
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fieres paroles ont ete bien recues, parait-il, dans toutes les Russies,
oü une nouvelle croisade se preche et s'organise ouvertemenl.

Le Journal de St Pötersbourg du 14 novembre publie une circulaire

du chancelier de l'empire annongant la mobilisation d'une partie
de l'armee russe. Elle declare que le czar ne veut pas la guerre et
fera tout son possible pour l'eviter. Seulement il est resolu de faire
en sorte que Ies prineipes de justice dont l'application est reconnue
necessaire par toute l'Europe soient mis en pralique et garantis
efficacement en Turquie, theme dejä developpe par les organes officieux
de la chancellerie russe ii la suite du discours imperial de Moscou.

Quoi qu'il en soit, Ylnvahde russe publie une ordonnance en date
du 1er novembre prescrivant la formation de six corps d'armee, con>
poses de divisions stationnees ä Odessa, Charkow, Kiew et dans les
districts militaires. L'armee active, formee des 7e, 8e, 1 Tel 12e corps,
sera placee sous les ordres du grand-duc Nicolas Nicolaiewitch (pere),
ayant pour chef d'etat-major l'adjudant-general Negokailschitzky, pour
chef d'artillerie le prince Masselsky, pour chef du genie le major-
general Depp, pour inspecteur des höpitaux le major general Stol-
zenwald, pour commandanl des troupes irregulieres le lieutenant-
general Fomin. Commandants de corps : 7e, prince Barclay de Tolly
Weimarn; 8e, general Radetzky; 9e, baron de Krudener; 10e, prince
Woronzoff; 11e, prince Schachoffskoi; I2e, general Yannowsky;
intendant general de l'armee active, general Ahrens.

D'autre part, on annonce de Constantinople, en date du 14
novembre, que la flotte cuirassee turque a quitte son ancrage dans la
Corned'Oret est allee jeter l'ancre ä l'extremite septentrionale du Bos-
phore. Plusieurs officiers anglais du genie sont arrives a Constantinople.

Les journaux turcs disent que la Porte a resolu de ne pas
se prononcer au sujet de la Conference, tant que les points sur
lesquels eile devra deliberer ne seront pas exaetement connus.

Pour completer la serie des importants documents emis ces jours-
ci, il faut encore enregistrer la publicalion d'une note detaillee du
cabinet anglais a son representant a Constantinople, en date du
30 octobre. C'est tout un memoire sur la question en litige, jetant un
grand jour sur les affaires d'Orient el sur les difficultes s'attachant a
leur Solution, en presence des impatiences des uns et des visees am-
bitieuses des autres.

— Les lignes de demarcation qui seront traeees pour l'armistice, pas-
seront, dit-on : 1° dans l'Albanie du nord sur la frontiere montenegrine,
entre Medun et Podgoritza; 2° dans l'arrondissement montenegrin de
Grahovo; 3°dans la vallee de la Drina, autour de Zvornik et de Losch-
nitza, sur la frontiere serbo-bosniaque; 4° dans la vallee de la Morava,
de Krujevatz k Deligrad en passant par Djunis; 5° sur la frontiere
vieille-serbe, enlre Nova-Varoch et la douane, pres de la caverne de
Jean, dans la montagne de Jastrebatz; 6° sur le Timok, entre Zait-
char et le defile de Wratnitza.
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